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Martin Bourassa | La Pensée 

L’onde de choc déjà considérable 
provoquée par la faillite colossale de 
la Pâtisserie Gaudet d’Acton Vale a été 
décuplée par l’incendie qui a ravagé le 
siège social de l’entreprise de la rue 
MacDonald aux premières heures 
de la matinée, samedi dernier. 

Ce sinistre est le plus récent rebondissement 
d’un dossier qui ne manquait déjà pas de 
zones grises et qui alimentait déjà toutes les 
conversations à Acton Vale depuis que la 
faillite de 23,8 M$ de l’entreprise avait été 
médiatisée il y a une semaine à peine.  

Dans les circonstances, personne ne sera 
étonné d’apprendre que les autorités considè-
rent cet incendie comme « suspect » et que la 
Sûreté du Québec (SQ) a ouvert une enquête. 

C’est vers 5 h 15 samedi matin que l’alerte 
a été sonnée par un passant. Les pompiers 
volontaires d’Acton Vale n’ont pas mis de 
temps à se présenter sur place puisque la 
caserne est située juste en face des locaux 
administratifs de Gaudet où se trouve égale-
ment l’une des deux unités de production  
de la pâtisserie en sol valois. 

Au cœur du centre-ville, le siège social 
est composé de cinq bâtiments collés les 
uns sur les autres. Il est entouré d’immeu-
bles à vocation commerciale et résidentielle 
locative qui ont dû être évacués par mesure 
préventive lors de l’intervention. 

À l’arrivée des premiers pompiers, sous la 
gouverne du directeur adjoint par intérim 
Mario Daragon, une intense fumée et des 
flammes sortaient déjà des fenêtres à l’étage 
et ravageaient le toit. Aussitôt, on a fait appel 
aux pompiers des villages environnants. 

Ceux d’Upton et de Roxton Falls sont 
venus prêter main-forte à leurs collègues. 

Ensemble, ils ont mené une intervention 
offensive dans l’espoir d’éviter une propaga-
tion générale à tout le pâté de maisons et 
tenter de limiter les pertes. Avec succès. 

Au plus fort de l’intervention qui a néces-
sité la collaboration de 45 pompiers, une 
bonne quinzaine ont combattu les flammes 
de l’intérieur, se félicite le directeur par inté-
rim du Service des incendies d’Acton Vale, 
Jean Fontaine. Aidé de son adjoint et par le 
directeur du Service de sécurité incendie 
d’Upton, il a réussi à renverser la vapeur et à 

maîtriser l’incendie sans avoir recours à  
de la machinerie lourde. Même si l’édifice  
est considéré comme étant une perte totale, 
le fait qu’il soit encore debout facilitera 
d’autant le travail des enquêteurs. 

Selon nos informations, il n’y avait 
aucune trace d’entrée par effraction aux 
différentes portes et fenêtres de l’immeuble 
quand les pompiers se sont présentés. 
L’incendie aurait pris naissance dans les 
bureaux administratifs situés à l’étage et 
non dans l’usine comme telle, une infor -
mation qui reste toutefois à être confirmée 
par la SQ. 

Du côté du Service des incendies, on rap-
porte que l’alimentation en gaz de l’immeu-
ble avait été coupée dans les jours précédant 
le feu et qu’il n’y avait pas d’alarme en fonc-
tion à leur arrivée sur place. Ce n’est que vers 
18 h 30, en fin de journée samedi, que les 
pompiers ont pu terminer leur travail et 
remettre la scène aux enquêteurs de la SQ, 
sous le regard de nombreux curieux qui ont 
défilé sur place toute la journée durant. 

La machine à rumeurs allait bon train et 
elle n’a pas dérougi depuis, tout particuliè-
rement parmi les anciens employés qui se 
perdent en conjectures. « C’est un drôle de 
timing et c’est assez curieux tout ça. Je ne 
veux pas faire ma langue sale, mais nous  
ne sommes pas à une chose bizarre près. 
C’est malheureux quand même de voir 
cette usine brûler comme ça. J’ai plein de 
sou venirs qui y sont rattachés», a témoigné 
 Ghislain Dumont, l’un des plus anciens 
employés de la Pâtisserie Gaudet avec ses 37 
ans de services. 

Son père y a aussi travaillé pendant 32 
ans. La famille Dumont a même habité dans 
l’un des immeubles du siège social de la rue 
MacDonald jusqu’en 1979, avant de devoir 
quitter les lieux au profit d’un agrandis -
sement. Ghislain Dumont connaît donc 
l’usine et ses rouages comme le fond de sa 
poche. « La bonne nouvelle si on peut dire, 
c’est que l’usine du centre-ville n’était plus 
vraiment fonctionnelle au moment de 
l’incendie. De la machinerie et des équipe-
ments avaient été sortis pour des fins de 
réparation et les fournisseurs refusaient de 
les ramener tant qu’ils ne seraient pas payés. 
L’usine B du parc industriel est encore 
debout et 80 % de la production pourrait 
reprendre rapidement. Quand tout va bien, 

on peut y produire facilement 10 000 tarte-
lettes à l’heure. À mon avis, une relance est 

donc encore possible dans la mesure où des 
investisseurs seraient toujours intéressés. »

Une semaine après la faillite de Pâtisserie Gaudet

Le siège social part en fumée, 
mais pas l’espoir d’une relance

Une semaine après la faillite colossale de la Pâtisserie Gaudet, un incendie suspect a détruit le 
siège social de la rue MacDonald à Acton Vale, samedi matin. Selon nos informations, les flammes 
auraient pris naissance dans les bureaux administratifs situés à l’étage. Photo William Bombardier, 
Priorité 1 Photographie
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Martin Bourassa | La Pensée 

La Pâtisserie Gaudet d’Acton Vale n’est 
peut-être pas rendue au bout du rouleau 
malgré la faillite de 23,8 M$ qui vient de 
lui plomber les ailes. Dès l’annonce de la 
faillite, des acheteurs ont manifesté leur 
intérêt à acquérir ses actifs. 

L’information a été confirmée à LA PEN-
SÉE par Benoit Fontaine, l’un des respon-
sables du dossier de faillite chez Raymond 
Chabot. « Nous avons reçu des appels in -
téressants de gens de l’industrie et, sans 
vouloir créer de fausses attentes, nous ne 
mettons pas une croix sur une relance. Il 
est possible qu’un acheteur puisse redé-
marrer la production à Acton Vale. » 

Questionné sur les causes de la spectacu-
laire faillite, le syndic a révélé qu’il n’y avait 
à première vue rien de bien sorcier comme 
explications. « Gaudet a renégocié ses prix à 
la baisse avec ses clients en pensant pouvoir 
augmenter sa production, ce qui n’a pas été 
le cas. La productivité n’était pas là et la ren-
tabilité encore moins. L’entreprise fonction-
nait à perte depuis plusieurs mois déjà. Cette 
compagnie était fragile. » 

L’apport financier de 4,3 M$ d’Investis-
sement Québec au printemps 2021 a entre 

autres permis l’achat d’équipement qui 
devait accroître de façon substantielle la 
capacité de production. « Le rodage a été 
un enjeu et le gain de productivité n’a  
pas suivi. » 

Martin Dessert sur les rangs 
Parmi les candidats souhaitant poursuivre 
les activités de la pâtisserie, vous pouvez con-
sidérer la candidature de Martin Dessert.  

La veille de l’incendie, nous avions été en 
mesure de réaliser une entrevue avec Denis 
Martin, président directeur général de cette 
entreprise de Québec. 

Spécialisée depuis 1989 dans la confec-
tion et la distribution de desserts surgelés 
pour les marchés d’alimentation et le sec-
teur de la restauration, l’entreprise, qui 
emploie déjà une centaine d’employés, se 
disait prête à racheter les principaux actifs 
de Gaudet afin de relancer la production à 
Acton Vale. M. Martin n’attendait que le 
signal du syndic pour venir visiter les instal-
lations et soumettre son offre, conscient que 
le temps était compté. Son objectif? Diversi-
fier l’offre de Martin Dessert en ajoutant les 
tartes et les tartelettes à son catalogue de 
produits. « Il faut bouger rapidement, con -
sidère Denis Martin. Plus le temps passe  
et plus ce sera difficile de redémarrer la 

machine. Les employés et les clients seront 
passés à autre chose et il y aura une perte 
d’expertise. Il faut qu’il se passe quelque 
chose avant l’automne, car dans trois mois, 
ce sera peine perdue. La grosse période est à 
nos portes. » 

Le syndic disait de son côté la semaine 
dernière vouloir se donner encore deux 
semaines pour lancer le processus de liqui-
dation, tout en favorisant la vente des actifs 
en bloc plutôt qu’un démantèlement à la 
pièce. Les actifs restants devraient être mis 
en vente d’ici la fin de la semaine. Et l’incen-
die n’a pas refroidi l’enthousiasme ni l’inté-
rêt de Denis Martin. « Ce qui m’intéresse 
c’est la nouvelle usine et son contenu. Je 
passe actuellement mes journées à travailler 
sur ce projet », a-t-il confié au journal, hier. 

Imbroglio autour de l’usine B 
Il ne reste maintenant que les équipements 
et l’usine B du parc industriel pour intéres-
ser les acheteurs et celle-ci est la plus 
moderne du lot. Son statut reste toutefois  
à clarifier puisque LA PENSÉE a appris 
qu’on se disputait sa propriété avant même 
que la faillite de Gaudet ne soit effective. 
L’ancien bâtiment de la Corporation de 
gestion et de pro motion du parc industriel 
d’Acton Vale (CGPPIAV), le bras indus-

triel de la Ville d’Acton Vale, avait été cédé 
aux actionnaires de la Pâtisserie Gaudet et 
réaménagé avec l’aide de cet organisme. Ce 
dernier avait accepté de partager sa garan-
tie hypothécaire avec Investissement Qué-
bec quand la société d’État est venue à la 
rescousse de Gaudet en y injectant 7,6 M$, 
dont 4,3 M$ en avril 2021. 

Comme Gaudet n’aurait pas été en 
mesure de respecter ses engagements,  
la CGPPIAV a entrepris récemment un 
recours en délaissement forcé afin de récu-
pérer son ancien bâtiment. Et ce n’est pas la 
première fois que la corporation apparen-
tée à la Ville d’Acton Vale fait appel aux tri-
bunaux. Après avoir vendu deux terrains 
industriels de la rue Bonin à Gaudet pour 
lui permettre de construire une nouvelle 
usine, la CGPPIAV avait dû s’en remettre  
à la cour pour reprendre ces terrains.  

Plutôt que de se lancer dans une cons-
truction neuve, Gaudet avait préféré s’instal-
ler dans une bâtisse rénovée de la rue de 
Roxton qu’il partage avec la société Life 
Science Nutritionals. Selon le rôle d’évalua-
tion de la Ville d’Acton Vale, cet immeuble 
évalué à 2,1 M$ appartient à une société  
à numéro appartenant à des individus  
liés aux actionnaires de Pâtisserie Gaudet,  
selon le syndic Benoit Fontaine.

Gaudet : un acheteur prêt à reprendre le flambeau
ACTUALITÉ

Martin Bourassa | La Pensée 

Le malheur de Pâtisserie Gaudet 
pourrait bien faire le bonheur 
d’une bonne poignée d’entreprises 
manufacturières de la région d’Acton 
qui peinent à pourvoir des postes 
vacants en raison de la pénurie 
de main-d’œuvre bien présente 
sur le territoire. 

C’est du moins ce qu’avance René  Pedneault, 
directeur du service de Dévelop pement  
économique et local de la MRC d’Acton. 
« J’espère que les autres MRC vont se tenir à 
carreau et se garder une petite gêne. Vite  
de même, je peux vous nommer pratique-
ment dix entreprises qui sont disposées à 
engager chacune entre 10 et 30 employés  
demain matin. » 

LA PENSÉE a décidé de le prendre  
au mot et il ne s’est pas fait prier. « Miss 
 Arachew (Aliments St-Germain), Roski 
Composites, AirBoss, Burnbrae Farms, 
Beaulieu, Life Science Nutritionals, Food 4 
Pets et j’en passe. Il y a de belles opportuni-
tés pour les travailleurs affectés par la 
faillite et des entreprises en santé qui ne 
demandent pas mieux que d’engager ces 
gens-là. Bien entendu, changer d’emploi 

implique la perte d’ancienneté et d’avanta-
ges sociaux, mais les possibilités de trouver 
du travail à proximité existent. » 

Au cours des dernières semaines, AirBoss 
Defense Group (ADG), pour ne nommer 
que cette entreprise, a d’ailleurs accru ses 
efforts afin de pourvoir des postes sur les 
quarts de travail de soir et de nuit. Une 
pleine page de publicité publiée dans LA 
PENSÉE du 3 août invitait les intéressés à se 
manifester. Plusieurs employés de Pâtisserie 
Gaudet ont profité de cette occasion avant et 
après la faillite annoncée, nous dit-on. Il y 
aurait encore une quarantaine de postes à 

pourvoir chez ADG qui offre des salaires et 
primes variant entre 24 et 30 $ l’heure. 

Chez Food 4 Pets à Acton Vale, qui se spé-
cialise dans la fabrication de nourriture 
pour animaux de compagnie, on se dit 
prêt à accueillir les employés de Gaudet à 
bras ouverts. « Je suis de tout cœur avec les 
employés et avec les fournisseurs qui éco-
pent et nous ferons tout ce qu’il faut pour les 
aider et pour le bien de la région », a assuré 
Dominic Martin, président et fondateur de 
Food 4 Pets. L’entreprise organise d’ailleurs 
aujourd’hui même, le 17 août, une journée 
de recrutement où les intéressés sont atten-

dus avec ou sans CV entre 9 h et 17 h à ses 
installations de la rue Bonin. On vise à 
recruter 17 employés, principalement des 
journaliers ainsi que des travailleurs spécia-
lisés, pour ajouter un quart de travail de soir. 
Les salaires de départ offerts, incluant les 
primes, peuvent atteindre 21 $ l’heure. 

Les ex-employés seront payés 
Si les 115 employés de Pâtisserie Gaudet 
n’ont pas été payés pour les dernières semai-
nes travaillées et attendent avec anxiété le 
versement de salaires et de vacances, le syn-
dic au dossier de la faillite de l’entreprise a 
tenu des propos rassurants à LA PENSÉE. 

Ils peuvent espérer recevoir les sommes 
qui leur sont dues jusqu’à concurrence de 
8117,34 $ en vertu du Programme de pro-
tection des salariés du gouvernement fédé-
ral. Celui-ci prévoit le versement du salaire 
admissible impayé aux personnes dont 
l’employeur est en faillite, fait l’objet d’une 
mise sous séquestre ou de toute autre pro -
cédure d’insolvabilité. Les employés sont 
admissibles à un paiement unique, dont le 
montant peut atteindre jusqu’à l’équivalent 
de sept fois les gains hebdomadaires assura-
bles. Le syndic n’est pas en mesure de préci-
ser quand les employés peuvent espérer 
toucher leur dû, mais ce jour viendra.

Des dizaines de postes à pourvoir dans la région

Bonne nouvelle pour les anciens employés de Pâtisserie Gaudet, ce ne sont pas les emplois vacants 
qui manquent dans la région d’Acton. Photo François Larivière | La Pensée ©

Perte de 115 emplois à la Pâtisserie Gaudet
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Sarah Villemaire | La Pensée 

L’attente est enfin terminée pour 
les festivaliers qui pourront dès demain 
célébrer le grand retour du Show 
de la rentrée Desjardins. Profitant 
des dernières douceurs de l’été, 
cette 14e édition se tiendra de 18 au 20 
août au parc Donald-Martin d’Acton Vale.  

L’heure est aux derniers préparatifs pour 
l’équipe de programmation qui accueillera 
ses premiers visiteurs d’ici les prochaines 
heures. Un moment grandement attendu de 
la part de la direction qui n’a pas pu offrir 
d’événements les deux dernières années en 
raison de la pandémie.  

L’attente aura valu la peine puisque 
l’organisation a vendu plus de 5000 passe-
ports à ce jour. « On a vraiment hâte de faire 
vibrer à nouveau la Ville d’Acton Vale. On a 
une programmation légendaire et des acti-
vités qui sauront plaire à toute la famille. Je 
suis sûr  que ce sera un très bel événement », 
assure Patrick Lespérance, directeur général 
du Show de la rentrée Desjardins.  

Des nouveautés sont d’ailleurs au pro-
gramme cette année, dont le spectacle de 

cirque qui aura lieu le samedi 20 août à 
compter de 16 h où une vingtaine d’artistes 
monteront sur scène pour l’occasion. Les 
familles pourront d’ailleurs accéder gratui-
tement au site le samedi de midi à 15 h afin 
de profiter des nombreuses activités sur 
place. L’accès au site sera par la suite payant 
à compter de 16 h. « C’est la première fois 
qu’on offre la chance d’assister gratuitement 
au test de son des groupes qui performeront 
en soirée et de participer aux activités fami-
liales. On veut faire profiter de cet événe-
ment au plus de gens possible », renchérit le 
directeur général. La vente de billet journa-
lier sera disponible à la billetterie lors des 
trois journées de festivités.   

Toujours aussi populaires 
Cette année, les grands classiques musicaux 
l’auront remporté sur les artistes de la relève. 
Plusieurs grands noms des années1990 et 
du début des années 2000 seront présents 
tels Vilain Pingouin, Noir Silence, Kaïn et  
La Chicane. L’équipe de programmation a 
décidé d’opter pour cette avenue en raison 
de la popularité de ces groupes musicaux.  

« Ça fait deux ans qu’on n’a pas eu la 
chance de célébrer ensemble et on avait le 

goût que les festivaliers chantent de la pre-
mière à la dernière chanson de tous les 
groupes. On veut tout simplement que les 
gens puissent s’amuser et chanter », explique 
Patrick Lespérance. 

De l’eau a coulé sous les ponts pour le 
chanteur Éric Lapointe qui, même s’il a 
plaidé coupable à une accusation de voies de 
fait à l’endroit d’une femme en octobre 2020, 
reprend tranquillement la route des festivals 
au Québec. Il fera d’ailleurs un arrêt sur le 
site du Show de la rentrée Desjardins le ven-
dredi 19 août à 19 h 30.  

Bien que la direction du festival 
n’approuve pas les gestes du chanteur, elle 
justifie son choix pour des raisons légales et 
de popularité. « Nous devions tout simple-
ment honorer le contrat qu’on avait signé 
avec M. Lapointe en 2019. Il faut aussi noter 
que le chanteur est très populaire. On a pro-
cédé à un sondage auprès de nos festivaliers 
l’an dernier concernant l’artiste qu’ils sou-
haiteraient voir et c’est Éric Lapointe qui est 
sorti grand vainqueur des résultats. Les gens 
l’aiment et je pense que ce sera un très bon 
spectacle », conclut Patrick Lespérance. 

Show de la rentrée Desjardins 

Une édition qui promet 

La dernière édition du Show de la rentrée Desjardins remonte à 2019. Le groupe Les Trois Accords 
faisait d’ailleurs partie de la programmation. Photo Denis Laperrière  
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Avec plus de 3500 employés, le Centre  
de services scolaire de Saint-Hyacinthe 
(CSSSH) compte parmi les employeurs les 
plus importants de la région. Contribuant, de 
diverses façons, à soutenir la mission éduca-
tive de l’organisation, les membres du per-
sonnel du CSSSH ont des parcours variés, et 
sont animés par divers aspects de leur travail. 

Marcel : un parcours atypique 
Avec ses longues dreadlocks et son air 
encore juvénile, Marcel Sévigny ne corres-
pond pas tout à fait à la représentation sté-
réotypée du professeur de mathématique. Il 
enseigne pourtant cette matière avec passion 
depuis maintenant deux ans à la polyvalente 
Robert-Ouimet, à Acton Vale. Ses élèves 
l’adorent, et il leur rend bien : « C’est un 
cadeau de retourner dans ces belles années-
là et d’avoir un rôle aussi important et aussi 
agréable que celui d’enseigner. »  

Son parcours est également atypique. 
Étudiant au doctorat en astrophysique, il 
 réalise que la dimension relationnelle lui 
manque dans le milieu de la recherche. Sa 
conjointe, qui enseigne au primaire, lui 
suggère de poser sa candidature pour faire 
de la suppléance au secondaire. Il intègre 
donc l’organisation comme enseignant 
non détenteur de brevet, tout en étant 
soutenu dans sa pratique par l’équipe de 
conseillers pédagogiques du Centre de 
services scolaire. 

Marcel a sans contredit eu la piqûre de 
l’enseignement auprès des jeunes, puisqu’il 
étudie désormais pour obtenir son brevet. 
« Je suis reconnaissant envers le CSSSH 
pour ce qu’il m’offre comme formation et 
comme accompagnement dans ce proces-

sus-là, qui m’aidera à devenir, je l’espère,  
un meilleur enseignant. »  

Francine : un quotidien 
exempt de routine 
Francine Gazaille, agente de bureau à l’École 
professionnelle de Saint-Hyacinthe (EPSH), 
est également tombée en amour avec son 
milieu de travail, après s’être réorientée au mi-
temps de sa vie. Désireuse de travailler avec le 
public et une jeune clientèle, et cherchant sta-
bilité et sécurité financière, elle a choisi de 
joindre les rangs des employés du CSSSH.  

Elle apprécie l’absence de routine dans 
son travail. « Il n’y a jamais deux journées 
pareilles. Tous les jours, on nous pose des 
questions différentes, et je trouve ça valori-
sant puisque ça me permet d’apprendre 
plein de choses. » 

Francine adore l’ambiance dans laquelle 
elle évolue à l’EPSH, ainsi que son équipe de 
travail. Le plaisir est aussi partie intégrante 
de son quotidien. « Lorsque j’accueille des 
visiteurs ou des élèves qui semblent de 
bonne humeur, il m’arrive de blaguer avec 
eux pour créer une complicité. Ça met de la 
lumière dans ma journée. »  

Victoria : le soutien précieux d’une équipe 
Ce qui a attiré la technicienne en éducation 
spécialisée Victoria Mailhot dans le milieu 
de l’éducation, c’est la diversité de la clientèle 
auprès de laquelle elle pourrait intervenir,  
et la possibilité de travailler en équipe.  

Elle voulait absolument travailler à l’école 
René-Saint-Pierre. Un stage d’une journée, 
qu’elle a effectué avant d’entreprendre ses 
études collégiales, est venu confirmer son 
désir de faire carrière dans cet établissement, 

qui accueille exclusivement une clientèle 
ayant des besoins particuliers. « Après cette 
journée formidable, j’ai su que c’était là que 
je voulais travailler, faire ma vie et évoluer. » 

Victoria trouve le sens de son travail 
dans les apprentissages des élèves. « Ce qui 
m’anime, c’est de voir le pétillant dans les 
yeux des enfants quand je vois qu’ils ont 
compris quelque chose, ou qu’ils vivent cer-
tains changements qui les amènent à gran-
dir. » L’esprit d’équipe qui règne dans 
l’établissement, et le soutien de ses collègues 
compte aussi beaucoup pour elle. « Même 
les journées difficiles, je sais que je peux 
compter sur mes collègues à n’importe quel 
moment de la journée, je sais qu’ils sont là 
pour m’épauler. Je ne me sens jamais seule. »  

De nombreuses opportunités de carrière 
Vous cherchez, vous aussi, à vous réaliser 
dans un milieu stimulant et convivial? Le 
CSSSH propose un éventail d’opportunités 
à celles et ceux qui souhaitent faire carrière 
dans le secteur public, quels que soient leur 
champ de compétence et leur formation. 
Enseignement, soutien aux apprentissages, 
intervention psychosociale, services de 
garde, administration, informatique, cons-
truction, entretien, sont autant de secteurs 
où la main-d’œuvre est recherchée.  

Pour voir l’ensemble des offres disponi-
bles au CSSSH, pour signaler votre intérêt à 
devenir enseignant, ou pour davantage 
d’information sur le processus d’embauche, 
consultez le www.csssh.gouv.qc.ca/carriere. 

Centre de services scolaire de Saint-Hyacinthe

Du personnel engagé et passionné : c’est ici que ça se passe!
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Faire reconnaître officiellement ce que 
vous avez appris dans votre milieu profes-
sionnel ou dans le cadre de votre vie per-
sonnelle, c’est possible. Comment? Par la 
reconnaissance des acquis et des compé-
tences (RAC)! 

En fonction de vos objectifs, la RAC permet 
d’identifier les compétences maîtrisées et cel-
les à acquérir. Au terme de cette démarche, les 
résultats sont inscrits dans un document offi-
ciel (relevé des apprentissages, attestation 

d’études professionnelles, diplôme d’études 
professionnelles, attestation de spécialisation 
professionnelle.) 

Votre expérience et vos compétences 
peuvent vous conduire à : 

•  L’obtention d’un diplôme en formation 
professionnelle (DEP – ASP – AEP) 

•  L’acquisition des crédits manquants 
pour l’obtention d’un diplôme 

• Un nouvel emploi 
• Une promotion 
•  Une meilleure mobilité professionnelle. 

Pour plus d’information, n’hésitez pas à 
communiquer avec nous au  450 773-8400, 
poste 6309 ou rac@epsh.qc.ca

Convertir mon expérience en diplôme, c’est gagnant!
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En 2021, le Centre de formation des Mas-
koutains (CFM) et le Carrefour jeunesse-
emploi du Comté de Johnson (CJECJ) ont 
créé en partenariat l’école Altitude — École 
de la rue, un milieu d’apprentissage qui se 
veut une alternative pour les adultes, pour 
qui la souplesse d’une structure scolaire 
représente un facteur important dans la 
poursuite ou le retour de leurs études. 

L’école s’adresse aux personnes de 16 et plus 
qui songent à faire un retour aux études pro-
gressif, mais pour qui le cadre scolaire stan-
dard est un obstacle. Le rôle de la personne 
enseignante est de favoriser la motivation et 
la réussite scolaire. De plus, une personne 
intervenante est présente afin d’épauler les 
élèves dans leurs démarches et les outiller 

pour favoriser leur réussite scolaire et per-
sonnelle. Pour l’instant, l’école offre des ser-
vices d’enseignement du français et des 
mathématiques de niveau présecondaire et 
du premier cycle du secondaire. 

Un milieu différent 
L’école Altitude offre ses activités d’ensei-
gnement dans des locaux entièrement 
neufs, situés au CJECJ, à Acton Vale. 
Offrant une plage horaire hebdomadaire 
d’enseignement de 20 heures, l’élève choi-
sit les moments qui lui conviennent le 
mieux afin de réaliser un minimum de 
15 heures par semaine. Au travers des 
apprentissages académiques, les élèves 
participeront à des activités reliées à la 
santé globale, aux saines habitudes de vie 

et à la participation citoyenne. Des repas 
de dépannage sont offerts aux élèves  
sur place. 

Inscriptions 
Pour fréquenter l’école Altitude, une évalua-
tion du dossier de l’élève est préalablement 
effectuée, en fonction de certains critères 
spécifiques : le niveau de motivation, le 
portrait sur les origines et difficultés scolai-
res, les objectifs de formation, le bilan des 
besoins et les acquis scolaires. Chaque élève 
bénéficie de la gratuité, car tous les services, 
activités et le matériel scolaire sont offerts. 

Si Altitude n’est pas la meilleure option 
pour l’élève, celui-ci pourra être redirigé vers 

d’autres ressources, dont le Centre de for-
mation des Maskoutains, où il aura accès à 
l’enseignement individualisé en classe ou à 
distance, ainsi qu’aux services à l’élève. 

Les cours débutent le 23 août 2022 au Car-
refour Jeunesse-emploi comté de Johnson. 

N’hésitez pas à communiquer avec 
Samantha Poulin pour en savoir davantage. 

 
Samantha Poulin 
Intervenante psychosociale 
Carrefour Jeunesse-Emploi, Comté 
de Johnson, 975, rue Boulay, 
Acton Vale, Québec, J0H 1A0 
450 546-0311

Altitude : aller à l’école autrement



MERCREDI 17 AOÛT 2022

SUPPLÉMENT SPÉCIAL
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Alain Bérubé 

Élu par acclamation maire d’Upton en 
novembre 2021, Robert Leclerc connaît fort 
bien les rouages de la vie municipale. Cet 
ancien directeur général des municipalités 
d’Upton, de Saint-Valérien-de-Milton et – 
par intérim – de Saint-Liboire compte met-
tre à profit cette vaste expérience afin de 
contribuer positivement au développement 
d’Upton.  

Également conseiller municipal durant huit 
ans, M. Leclerc est confiant de pouvoir pour-
suivre avec brio le travail de son prédécesseur, 
Guy Lapointe. « En compagnie de notre nou-
veau directeur général, Nabil Boughammi, de 
l’équipe en place et du conseil municipal, je 
suis certain que de bien belles choses s’en 
viennent pour Upton », mentionne-t-il.  

L’octroi de 37 places en services de gardes 
éducatifs à l’enfance à Upton, de concert 
avec le CPE La Douce Couvée est, selon  
le maire, une nouvelle majeure. « Cette 
annonce était attendue depuis tellement 
longtemps! On a hâte que les travaux débu-
tent. Avec une population en hausse, c’est 

vraiment important pour nous », soutient le 
maire Leclerc.  

Parmi les projets prioritaires, M. Leclerc 
mentionne la réalisation d’un sentier 
pédestre qui aura comme destination  
le Théâtre de la Dame de Cœur. L’usine de 
filtration d’eau bénéficiera également 
d’améliorations majeures, pour un mon-
tant d’environ 3,6 millions $.  

« On a aussi en tête un projet de parc 
industriel, qui pourrait attirer quelques peti-
tes et moyennes entreprises. C’est une belle 
source de revenus pour la Municipalité », 
mentionne le maire d’Upton.  

Avec en plus le développement résidentiel 
qui se poursuit, ainsi que des négociations 
avec Acton Vale afin d’être desservie en eau 
potable par son usine de filtration, l’agenda 
du maire Leclerc est déjà bien rempli. 

« Et c’est sans compter la possibilité de 
reconstruire la caserne, en plus d’avoir un 
nouveau bâtiment pour la bibliothèque. Les 
projets ne manquent pas, tout en respectant 
bien sûr notre enveloppe budgétaire grâce à 
l’octroi de subventions. Les citoyens peu-
vent être rassurés, la saine gestion est au 
cœur de nos priorités », conclut M. Leclerc. 

Robert Leclerc en toute confiance

Robert Leclerc, maire d’Upton, pose ici avec le nouveau directeur général, Nabil Boughammi. 

Entrevue avec le maire d’Upton
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Alain Bérubé 

Les infrastructures de loisirs ont bénéficié 
d’importantes améliorations au cours des 
dernières années à Upton. Cet été, aucune 
nouveauté majeure n’est prévue, mais la 
Municipalité continuera de veiller avec 
brio au bon fonctionnement des activités 
en place.Ainsi, le centre nautique, inau-
guré l’an dernier et mis sur pied par le 
Regroupement récréatif d’Upton, a entre-
pris sa seconde saison. 

« C’est vraiment un projet qui connaît une 
belle popularité. On peut louer un kayak, une 
planche à pagaie ou un pédalo. Et c’est gratuit 
pour les résidents d’Upton. De plus, le Parc 
nature de la région d’Acton, situé à proximité, 
demeure toujours très achalandé », men-
tionne Sarah Beauregard, coordonnatrice  
aux loisirs et à la vie communautaire. 

Le camp de jour, qui a pu bien se 
débrouiller malgré les mesures sanitaires 
des deux étés précédents, fonctionne à 
plein régime. « C’est toujours très popu-
laire, avec cette année plus de 90 jeunes. 
On a une très belle équipe au camp de 

jour, avec une belle diversité d’activités. 
Nos infrastructures situées à proximité 
sont bien sûr mises à profit », déclare 
Mme Beauregard. 

Les jeux d’eau, qui ont été installés à l’été 
2021, font également partie des services très 

appréciés de la population.« Toute la famille 
peut en profiter gratuitement, grâce à la 
générosité de nombreux partenaires, dont 
la Fondation des Fermes Burnbrae », note 
Mme Beauregard. 

Avec en plus la plate-forme multifonc-
tionelle qui accueille entre autres les 
joueurs de tennis, de basket-ball et de 
hockey-balle, les terrains de baseball et de 
volleyball, les huit modules d’exercices, 
une surface de pickleball ainsi que le mini-
putt, il y a de quoi s’amuser à Upton. Et 
plus tôt cet été, trois spectacles extérieurs 
ont été présentés au Parc des loisirs. 

« On ne doit pas oublier la bibliothèque, 
ouverte le mardi et le samedi, qui aide à 
donner le goût de la lecture. De nombreux 
visiteurs provenant des municipalités envi-
ronnantes viennent bénéficier de nos activi-
tés de loisirs, qui sont pour nous une grande 
fierté », conclut Mme Beauregard.

Les loisirs, une priorité constante à Upton

Sarah Beauregard.

Le camping propose 270 sites, dont environ 
le tiers est réservé aux voyageurs, en plus de 
la location de roulottes et de chalets.   
« Notre restaurant et notre dépanneur, qui 
abrite un bar laitier, sont également très 
appréciés. On ne s’ennuie pas sur le site! », 
lance Mme Charpentier.  

Le Camping Wigwam a su bien traverser 
la pandémie malgré l’abandon de certaines 
activités, dont les spectacles. « L’été dernier, 
l’affluence était vraiment grande et on 
répondait à un réel besoin, vu les nombreu-
ses limitations apportées par les normes 
sanitaires », confie M. Savoie.  

Avec une reprise à la normale des activi-
tés, le Camping Wigwam prévoit un été 
exceptionnel.  

« Nous aurons des artistes de calibre et les 
activités seront nombreuses. On reçoit de 

plus en plus de visiteurs de Montréal et de la 
Rive-Sud, avec une hausse de jeunes familles. 
La proximité du Théâtre de la Dame de 
Cœur, qui fait un retour en force, ainsi que le 
grand nombre de cyclistes à travers la région 
contribuent également à nous donner une 
belle visibilité », atteste Mme Charpentier.  

La copropriétaire du Camping Wigwam 
est très fière de l’équipe, formée de gens 
dévoués et compétents. Plusieurs prix ont 
été décernés par Camping Québec afin de 
reconnaître le travail accompli sur place. 

« Plusieurs sont avec nous depuis très 
longtemps. Cette stabilité fait une bonne dif-
férence. De notre côté, Christian et moi, on 
aime vraiment le monde et je pense que ça 
paraît. Nous avons encore de beaux projets 
en tête afin que notre camping soit encore 
plus accueillant », conclut Mme Charpentier. 

Le Camping Wigwam, toujours aussi dynamique!

Christian Savoie et Julie Charpentier, propriétaires du Camping Wigwam. 

Alain Bérubé 

Les propriétaires du Camping Wigwam, Christian Savoie et Julie Charpentier, continuent 
depuis 2009 de faire de ce site uptonais fondé en 1967 un lieu où plusieurs services et acti-
vités sont en place pour toute la famille.De nombreux travaux de modernisation, afin de 
répondre aux exigences des campeurs avec la construction de maisons modulaires ont con-
tribué à faire du Camping Wigwam un endroit toujours aussi populaire. 
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Alain Bérubé 

Déjà sur une belle lancée depuis plusieurs 
années, le cabinet d’assurance Courtika 
poursuit sa progression d’année en année. 
L’entreprise familiale, fondée à Upton en 
1971, a su garder le cap malgré la pandémie.  

Courtika a vraiment évolué à « vitesse 
grand V » avec, en août 2021, l’acquisition 
du cabinet Duclos Assurances de Sher-
brooke et de Val-des-Sources. Ce cabinet 
employait plus de 30 personnes et se spécia-
lisait, tout comme Courtika, en assurance 
des particuliers, des entreprises et agricole.  

Le succès de Courtika a pu être consolidé 
grâce aux efforts mis en place par tous les 
employés afin de traverser la pandémie et 
d’être plus que prêt pour de nouveaux défis.  

« On a su se réinventer. Lorsque la pan-
démie a fait son apparition en 2020, nous 
nous sommes réajustés rapidement, avec le 
télétravail et en gardant un excellent contact 
avec notre clientèle. Par la suite, nous avons 
changé certaines habitudes qui ont été très 
avantageuses. Et l’an dernier, notre logiciel 
de gestion des opérations et clients a été 
remplacé, offrant ainsi une plus grande ef -
ficacité opérationnelle, automatisant cer -
taines tâches et permettant une meilleure 
intégration de solutions externes, le tout, 

bien évidemment, afin d’améliorer notre 
niveau de service », explique le président 
David Morin.  

« Il y a bien sûr la pénurie de main-
d’œuvre qui complique les choses. Notre 
équipe en ressources humaines travaille très 

fort et, depuis janvier, on a pu engager  
16 nouvelles personnes. Ça prend de la créa-
tivité et des conditions de travail avanta -
geuses et flexibles qui savent répondre aux 
attentes. Courtika est toujours en mode 
recrutement et on a même recruté deux per-

sonnes demeurant en France, qui viendront 
s’établir en région et travailleront avec nous 
cet automne », confie M. Morin. Une acadé-
mie interne a également été créée afin de 
combler les besoins actuels et futurs de 
main-d’œuvre et de formation.  

« Depuis mars, nos succursales sont 
ouvertes de nouveau au public. À Upton, le 
bureau est ouvert du mardi au jeudi, comme 
dans nos autres petites succursales. Cette 
 formule hybride bureau-télétravail est très 
appréciée de notre personnel, leur offrant 
une grande flexibilité et une meilleure conci-
liation travail-famille », dit-il.  

Avec les acquisitions des dernières 
années, dont celle d’Unicour Assurances 
basé à Farnham et Cowansville, Courtika 
compte maintenant plus de 110 employés 
répartis dans six succursales, dont bien sûr 
celle d’Upton. M. Morin prévoit un avenir 
florissant pour Courtika.  

« Nous nous positionnons parmi les  
20 plus grands cabinets en assurance de 
dommages au Québec ainsi que parmi les  
plus importants en assurance agricole. 
Notre bureau d’Upton continue d’offrir  
un apport majeur au sein de l’entreprise  
et de rayonner dans la région. Nous sou-
haitons demeurer bien présents dans la  
com munauté ainsi que dans les autres ter-
ritoires desservis », conclut M. Morin. 

Courtika continue de voir l’avenir avec assurance 

David Morin, président de Courtika. 

Alain Bérubé 

En plus de pouvoir assister à la nouvelle 
création Victor et le cadeau des songes, les 
visiteurs du Théâtre de la Dame de Cœur 
peuvent vivre une expérience très enrichis-
sante dès leur arrivée en journée.  

Le site d’Upton propose en effet des activi-
tés qui plairont à toute la famille. Sur place, 
on peut pique-niquer dans un décor 
enchanteur, au confluent des rivières Noire 
et le Renne. Il est également possible de se 
promener dans le Parc nature de la région 
d’Acton, séparé du site par une passerelle 
piétonnière en aluminium.  

Cet espace naturel a une grande valeur 
écologique, permettant aux marcheurs de 
découvrir une biodiversité unique. L’appli-
cation BaladoDécouverte peut d’ailleurs 
être utilisée afin d’en savoir plus sur le TDC.  

« Le CIMBAD (Centre d’interprétation 
des marionnettes baroques Desjardins) 
continue d’année en année à faire découvrir 
l’univers des marionnettes géantes, en plus 
d’être un musée témoignant de nos ancien-
nes productions. Nous recevons de nom-

breux groupes et les visiteurs de tous les âges 
apprécient vraiment cet endroit », men-
tionne Meggie Blanchard, codirectrice au 
marketing et service client.  Le volet restau-
ration est également bien desservi, men-
tionne Mme Blanchard. 

« Nous proposons cet été des boîtes repas 
gastronomiques du Café crèmerie Diapa-
son, d’Acton Vale. On peut manger à l’inté-
rieur du restaurant Vieux Moulin, sur la 
terrasse ou sur les tables à pique-nique », 
souligne-t-elle.  

Avec en plus la prise de photos possible 
après le spectacle, les activités ne manquent 
pas. Solange Laroche, codirectrice au mar-
keting et service à la clientèle, affirme que 
cela fait une belle différence afin d’attirer 
encore plus de gens à Upton.  

« Les visiteurs provenant de l’extérieur de 
la région sont de plus en plus nombreux. Ça 
représente bien sûr des retombées économi-
ques très intéressantes pour la région. Et 
l’excellente réputation de nos spectacles aide 
beaucoup à la vente des billets. Le Théâtre de 
la Dame de Cœur continue d’être une desti-
nation exceptionnelle, beau temps mauvais 
temps, pour toute la famille », allègue-t-elle. 

Le Théâtre de la Dame de Cœur

Un site qui fourmille d’activités 

Le Théâtre de la Dame de Cœur d’Upton propose, en plus de son spectacle annuel, un site unique 
et très accueillant. Photo gracieuseté TDC 
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Martin Bourassa | La Pensée 

Les pompiers de la Ville d’Acton Vale sont 
en feu. Outre l’incendie de la Pâtisserie 
Gaudet samedi matin, ils ont dû se rendre 
à deux reprises à Saint-Théodore-d’Acton 
au cours de la dernière semaine 
pour combattre des feux 
de bâtiments agricoles. 

Le sinistre le plus important a complète-
ment détruit les installations fraîchement 
rénovées d’un élevage de veaux situé au 
951, route Leclerc, lundi après-midi. Pas 
moins de 250 bêtes n’ont pu être épargnées 
et ont été euthanasiées sur place. Les  
pompiers d’Acton Vale, de Saint-Nazaire-
d’Acton, d’Upton et de Wickham ont eu 
fort à faire pour venir à bout de l’incendie 
qui faisait rage avec intensité dans l’ensem-
ble du bâtiment à leur arrivée. 

L’intervention, qui a débuté sur le coup 
de midi trente, a mobilisé les services 
d’incendie jusqu’en soirée, nécessitant la 
présence d’une quarantaine de pompiers 
et d’une ambulance pour éviter que les 

pompiers ne souffrent de la chaleur. Les 
pertes sont considérables. Un problème 
d’origine électrique a été évoqué pour 
expliquer la cause du sinistre qui demeu-
rait en cours d’investigation hier, mardi. 

Selon nos informations, les derniers 
employés avaient quitté les lieux depuis une 
vingtaine de minutes quand le feu aurait 
pris naissance au centre du bâtiment où un 
petit tracteur avait l’habitude d’être remisé, 
selon les premières constatations. 

Un silo en moins 
Samedi, au moment où les pompiers valois 
et des environs tentaient de contenir 
l’incendie de la Pâtisserie Gaudet au cen-
tre-ville d’Acton Vale, ils ont aussi dû 
répondre à un appel pour un incendie à 
l’intérieur d’un silo à grains d’une ferme du 
8e Rang à Saint-Théodore. 

Une équipe d’Acton Vale et une autre  
de Saint-Nazaire-d’Acton ont uni leurs efforts 
afin de limiter les dégâts. Le réservoir d’une 
soixantaine de pieds a pu être rabattu sans  
que les flammes ne se propagent aux autres 
silos et aux bâtiments situés à proximité.

Deux incendies sur des fermes de Saint-Théodore-d’Acton

Le contenu d’un silo s’est enflammé sur une ferme du 8e Rang samedi dernier. 
Photo Adam Bolestridge | La Pensée ©

Un élevage de veaux situé sur la route Leclerc a été la proie des flammes, lundi. Photo Adam Bolestridge | La Pensée ©

ACTUALITÉ

17 août  
Julie Courchesne, Acton Vale  

18 août  
Rolande St-Arnaud, Acton Vale  

19 août 
Marie-Christine Beaudry, Acton Vale  
Élody Bourgeois Demers, Acton Vale 
Dominique Côté, Saint-Valérien- 
de-Milton 

20 août 
Katy Belcourt, Acton Vale 
Lise Cabana Roxton Falls 

20 août 
34e anniversaire de mariage pour 
Pierre Montfils et Dominique Côté, 
Saint-Valérien-de-Milton 

21 août 
René Tétreault, Durham Sud 

22 août  
Johanne Arcouette, 
Roxton Falls  
Yvon Beaudry, 
Acton Vale  
Muguette Richard, 
Roxton Falls

C’est à votre tour 
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L’entreprise Bombardier Produits récréatifs (BRP) de Valcourt a remis en marche certains de ses équipements une semaine après avoir détecté 
qu’elle était victime d’une activité malveillante en matière de cybersécurité. Les sites de production de Valcourt, de Rovaniemi en Finlande, de 
Sturtevant aux États-Unis et de Gunskirchen en Autriche ont repris quelques-unes des activités de production et prévoyaient être pleinement 
opérationnels le 16 août. BRP a confirmé que l’infiltration du logiciel malveillant provenait d’un fournisseur de services externe et estime que 
l’impact de la cyberattaque a été limité à ses systèmes internes. Actuellement, l’entreprise, avec l’aide de conseillers externes, travaille à la res-
tauration de ceux-ci à partir de ses référentiels de sauvegarde. Une enquête est en cours, mais, pour l’instant, elle n’a révélé aucune preuve que 
les renseignements personnels des clients de BRP auraient été touchés par l’attaque. Ainsi, à ce stade, l’entreprise prévoit un impact limité quant 
à la confidentialité des données. Si les circonstances changent, BRP contactera directement les personnes ou les sociétés touchées. Pour ce qui 
est de l’impact financier, aucune incidence n’est prévue en ce qui concerne les prévisions financières de fin d’année et un plan de récupération a 
été mis en place. « La cybersécurité chez BRP est une priorité absolue. Nous avons une solide équipe d’experts qui sont dévoués et prennent 
toutes les mesures appropriées pour assurer l’intégrité des systèmes et des données », a déclaré José Boisjoli, président et chef de la direction 
de BRP. « Je les remercie pour tous les efforts déployés afin d’atténuer les conséquences de cette attaque », a-t-il conclu. Photo Facebook BRP

BRP reprend graduellement ses activités après la cyberattaque

VALCOURT

PORTES OUVERTES VAL D’AKOR 
L’Agroécologie vous intéresse? Val d’Akor 
ouvre ses portes le samedi 20 août à partir de 
15 h au 2525, rue Principale à Lawrenceville. 
Il y aura des visites guidées avec informations, 
des ventes de produits, une épluchette de  
blé d’Inde, une soirée en chansons avec Paul 
 Lessard et bien d’autres. Pour réserver vos pla-
ces, communiquez au 450 535-6018. Contri -
bution volontaire. N’oubliez pas d’apporter  
vos chaises de parterre.  

ÉPLUCHETTE DE BLÉ D’INDE 
L’Église évangélique baptiste de Valcourt 
vous invite à une épluchette de blé d’Inde 
gratuite le samedi 27 août, à 13 h. Un 
groupe musical sera présent. La chapelle est 
située au 1039, route 243 à Valcourt. Infos : 
450 522-0356. 

TOURNOI DE PÉTANQUE 
FADOQ VALCOURT 
Tournoi de pétanque organisé par la 
FADOQ Valcourt le mercredi 31 août au 
terrain situé au 5583, chemin de l’Aéroport, 
à l’arrière du bureau municipal. L’inscrip-
tion est de 5 $ par personne. Enregistrement 
des joueurs à partir de 9 h et formation des 
équipes à 9 h 30. N’oubliez pas d’apporter 
vos chaises, votre lunch et vos breuvages. Du 
café et du dessert seront disponibles sur 
place. Un tirage moitié-moitié aura lieu. 
Pour toute information concernant nos 
activités cet automne : club.fadoq.ca\d007.

ACTIVITÉS À VALCOURT 
ET RÉGION
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105 BUREAUX / LOCAUX

BUREAU à louer, SUPER- 
BE, idéal pour comptable,  
notaire, etc. ou pour avoir  
un endroit afin de recevoir  
ses clients. À partir de  
300$/mois. 450-830-4444

115 CHAMBRES

C H A M B R E  à  l o u e r  à  
Granby, tout est inclus, la- 
veuse/sécheuse, tv plus  
de 50 postes, internet illi- 
m i t é ,  f r i g o  d a n s  l a  
chambre, près de tout.  
3 8 0 $ / m o i s .  R a y n a l d  
450-577-2942

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, 3e étage, endroit  
sécuritaire, rue Dubois,  
Acton Vale, près des servi- 
ces, libre 1er septembre,  
410$/mois. Pas d’animaux.  
450-546-3925.

145 LOGEMENTS
4 1/2

ACTON VALE ,  669,  4e  
rang, très grand 4-1/2 style  
c o n d o ,  2 e  é t a g e ,  
890$/mois, neuf, impecca- 
ble, très tranquille, non- 
fumeur,  pas d’animaux,  li- 
b r e  i m m é d i a t e m e n t .  
450-546-7344.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

RÉFRIGÉRATEURS, 
cuisinières,  laveuses,   
sécheuses, congélateurs,  
meubles antiques et usagés.  
Entreprise J. Pontbriand.  
Roxton Pond: 450-372-2450
1-800-584-0346

345 VENTES DE GARAGE 

MÉGA grosse vente, 1248  
Marc-Aurèle, Acton Vale,  
20-21 août. Set de cham- 
bre, vaissellier, articles de  
maison et beaucoup d’ac- 
cessoires de cuisine.

350 DIVERS

SIROP d’érable cuvée  
2 0 2 2 .  4 0 $ / g a l l o n .   
450-548-2304 ou 
450-578-2909.

SPÉCIAL: panneaux PVC  
pour murs et plafonds, ul- 
tra lustré, aussi peu que  
1.69$/pi.car; escompte de  
volume; (prix sujet à chan- 
gement sans préavis);  
AUSSI:  matériaux plasti- 
que en feu i l le  ou en  
rouleau. Clément Larivière  
Distribution Inc. au 777, rte  
139, Saint-Théodore-d’Ac- 
ton. Infos: Bertrand au  
450-546-3411.
www.polyboard.ca

350 DIVERS

VENTE de déménagement  
à l’intérieur, samedi le 20  
août, de 9h à 16h, au 331  
rang Sainte-Geneviève,  
Roxton Falls.
450-548-2221

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

JE cherche une femme  
aux alentours de 65 ans,  
pour sorties au restaurant  
ou autres. Retraité, ne  
bois pas et ne fume pas.  
819-398-5312 Willie

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

420 ENTRETIEN 
MÉNAGER

SERVICE pour sortir vos  
encombrants de la mai- 
son:  Vieux meubles, tv,   
etc aussi vider la maison  
et garage pour porter a  
l’écocentre. Appelez pour  
nos tarifs:  514-266-1044  
Jacques

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHAUFFEUR  recherché,   
classe 1 pour transport de  
lisier et journalier avec  
permis de conduire. 
450-791-2431.

700 ENCANS

ENCAN 

Le samedi 20 août
dès  9 h a.m. 
SUCCESSION 
Jeannot Alix

au 6166 rte de
 Rougemont 

Saint-Jean-Baptiste de  
Rouville, Qc

Argent comptant
Inscription dès 8 h. 

POUR
 INFORMATIONS:

NORMAND BLAIS
Encanteur-Liquidateur

Téléphone
 Encan : 450 252-2224
Cell.: 450 888-0440

Pour photos 
voir site Web:

https://bit.ly/
encanblais20aout2022.com

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 / sans frais : 1-844-773-6679

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : MARDI À 12 H 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

800, rue de Roxton, Acton Vale  J0H 1A0987$
20 MOTS

+ TAXES = 1135$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces 

 est le mardi 12 h. Après  
cette heure, elles sont  

automatiquement reportées 
 à la parution suivante.

TARIF
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS 

N.B. : tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommesAffichez dans la section  

CARRIÈRES et PROFESSIONS du journal.

À LA RECHERCHE D’UN

NOUVEAU CANDIDAT ?
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS 

Affichez dans la section 
CARRIÈRES et PROFESSIONS 

du journal.

À LA 
RECHERCHE D’UN

NOUVEAU 
CANDIDAT ?
NOUVEAU 

CANDIDAT ?

450 546-3271

POUR VOS AVIS LÉGAUX
UN SEUL NUMÉRO

AVIS



22
  -

  L
a P

en
sé

e d
e B

ag
ot

  -
  M

er
cr

ed
i 1

7 a
oû

t 2
02

2

MARC-AURÈLE 
Daniel

À Granby,  
le 31 juillet 2022,  

est décédé  
M. Daniel  

Marc-Aurèle  
à l`âge de 66 ans, 

demeurant à Sainte-
Cécile-de-Milton  

et autrefois de Saint-
Valérien-de-Milton.

Il était le fils de feu Armand Marc-
Aurèle et de feu Jeanne Morin. Le 
défunt laisse dans le deuil ses frères et 
sa sœur : Germain (Solange), feu Guy 
(Michelle), Thérèse (feu Omer), 
Réjean, il fût précédé par feu Fernand, 
feu Réjeanne (Léonide) et il laisse 
plusieurs neveux, nièces et autres  
parents et amis. M. Daniel Marc-Aurèle 
a été incinéré au Crématoire Lalime. 
Selon ses volontés, il n’y aura pas 
d’exposition ni funérailles. L’inhumation 
a eu lieu vendredi, le 12 août au  
cimetière paroissial de Saint-Valérien-
de-Milton. Sous la direction du

 
1166, rue Saint-André

Acton Vale
www.ubaldlalime.com

LUSSIER  
René

Au CHSLD de la 
MRC d’Acton,  

le 29 juillet 2022,  
est décédé  

M. René Lussier  
à l’âge de 78 ans,  

demeurant à  
Acton Vale.

Outre sa conjointe, 
Ginette Yergeau, le défunt laisse dans 
le deuil ses enfants : Mariette (Gérald 
Le Blancq), Linda (Nelson Guérard) 
et Chantal (Gabriel Ménard), ses petits-
enfants  : Stéphane, Dany, Kevin, 
Maxime, Émilie, David et ses arrière-
petits-enfants. Il laisse également son 
frère Michel, sa sœur Ginette et fût 
précédé par feu Lise, et laisse plusieurs 
beaux-frères et belles-sœurs, neveux, 
nièces, autres parents et amis. La 
famille désire remercier le personnel 
du CHSLD d’Acton Vale pour les bons 
soins prodigués à M. Lussier. Des dons 
à la Fondation Santé Daigneault-
Gauthier de la MRC d’Acton seraient 
appréciés. Des formulaires seront 
disponibles au Complexe funéraire. Il 
est également possible de faire un don 
en ligne (www.fondation-sante.org). 
M. René Lussier a été incinéré au 
Crématoire Lalime. La famille de  
M. Lussier recevra vos condoléances, 
le samedi 20 août à 10 h 30 au

1166, rue Saint-André
Acton Vale

www.ubaldlalime.com
Une célébration de la parole aura lieu  
le jour même à 13 h 30 au Complexe  
funéraire, suivie de l’inhumation.

ROBITAILLE 
Huguette

C’est avec tristesse 
que nous vous faisons 

part du décès de  
Mme Huguette 

Robitaille  
survenu au  

CHUS-Fleurimont,  
le 30 juillet 2022,  
à l’âge de 77 ans.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : 
Fleurette (Patrice), Mario, Claude, 
Rachel (Michel), ses petits-enfants : 
Cynthia (Jonathan), Alex, Mégane, 
Zachary, Manuel, Maude, ses arrière-
petits-enfants : Léo, Hubert, Éli, ainsi 
que d’autres parents et grandes amies. 
La famille désire remercier le person-
nel du CHUS Fleurimont pour les bons 
soins prodigués. Nous vous invitons  
à envoyer vos mots de sympathie à  
la famille via notre site web: www.
famillebessette.com. La crémation a 
eu lieu à Granby au crématorium Les 
Jardins Funéraires Bessette. La famille 
recevra les témoignages de sympathie 
directement en l’église St-Bernardin 
de Waterloo, le samedi 27 août à 
compter de 9 h 30, suivis des 
funérailles à 10 h 30.  Sous la direction 
des

5034, rue Foster
Waterloo

www.famillebessette.com

LUSSIER, René (Acton Vale)
MARC-AURÈLE, Daniel  

(Sainte-Cécile-de-Milton)
ROBITAILLE, Huguette (Valcourt)

index des décès

450 546-3271

SERVICE DE 
NÉCROLOGIE

Notre service de nécrologie  
est à votre disposition pour toute  

information concernant 
les remerciements de décès, 

les prières au Sacré-Cœur 
ou autres textes.

NÉCROLOGIE
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Annie Gagnon  | La Pensée 

Après un week-end difficile de deux 
défaites, les Castors ont rebondi au cours 
de la dernière semaine en signant trois 
victoires éclatantes. La formation de 
Johan Ochoa a croisé le marbre à 
26 reprises en trois rencontres, alors que 
ses adversaires ont marqué un seul point. 
Cette impeccable séquence permet aux 
Castors de demeurer dans la course au 
premier rang de la division Louisville 
Slugger et du classement général.  

Jeudi, à Saint-Jean-sur-Richelieu, les Castors 
se sont offert tout un festival offensif avec 
13 coups sûrs, dans une victoire de 11 à 1.  

Yourri Babin (2 cs, 1 pp) a frappé son 
deuxième circuit de la saison, tandis que 
Reinaldo Ramirez (3 cs, 2 pp) et David  
Gauthier (1 cs) ont frappé des doubles.  

Douglas Toro (1 cs, 3 pp), Rafael Moreira-
Zapata (2 cs, 2 pp), Jean-Philippe Martin 
(2 cs, 2 pp) et Deric Lamontagne (1 cs, 1 pp) 
ont complété la marque.  

Au monticule, Marcos Encarnacion a très 
bien fait en accordant seulement un point 
mérité sur quatre coups sûrs et en retirant 
six frappeurs sur des prises, en six manches 
de jeu. Il a hérité de la victoire. Il a été 
secondé par Étienne St-Amand, qui, sans 
être impliqué dans le résultat final, a donné 
un seul coup sûr en septième manche.  

Blanchissage des Cardinaux  
Au lendemain de cette victoire, les Castors 
accueillaient les Cardinaux de Saint-Jérôme 
au Stade Léo-Asselin. Le talentueux David 
Gauthier a démontré tout son savoir-faire 
au monticule en lançant un match complet. 
L’artilleur gaucher a permis deux coups sûrs 
sans conséquence et a retiré neuf frappeurs 
sur des prises dans cette victoire de 5 à 0. 
Gauthier (2 cs, 1 pp) a été aussi efficace en 
offensive avec un circuit et un double.  

Johan Ochoa (2 cs, 2 pp) a aussi frappé la 
longue balle, tandis que Reinaldo Ramirez 
(1 cs, 2 pp) inscrivait les autres points  
des Valois.  

Les Expos dans le tordeur  
La journée était festive pour les Castors, qui 
se retrouvaient pour une troisième fois en 
quatre jours dimanche au domicile des 
Valois. Cette fois-ci, ce sont les Expos de 
Sherbrooke qui tentaient de stopper les Cas-
tors, mais ce fut peine perdue. La brigade 
valoise a été intraitable en raflant une troi-
sième victoire d’affilée, avec un blanchissage 
de 10 à 0.  

Reinaldo Ramirez (1 cs, 3 pp) a frappé un 
double pour une troisième rencontre d’affi-
lée, tandis que Yourri Babin (2 cs, 2 pp) réus-
sissait, à son tour, deux coups sûrs. Léonardo 
Ochoa (1 cs, 2 pp), Déric Lamontagne 

(2 cs,1 pp) et Gabriel Chiasson (1 cs, 1 pp) 
ont terminé le boulot.  

Au monticule, Bryan Corona s’est 
brillamment démarqué en lançant un match 
sans point ni coup sûr. Le lanceur gaucher a 
accordé un seul but sur balles et a passé sept 
frappeurs dans la mitaine.  

La performance de Corona a été sou -
lignée par les décideurs de la Ligue de base-
ball majeur du Québec (LBMQ) qui ont 
couronné le lanceur valois à titre de lanceur 
par excellence de la dernière semaine.  

« Nous avons connu une excellente 
semaine. On a frappé quand c’était le temps, 
on a bien joué défensivement et nos lan-
ceurs ont été extraordinaires en donnant un 
seul point en trois matchs », s’est exclamé 
l’entraîneur-chef Johan Ochoa.  

Calendrier  
Les équipes de la LBMQ clôtureront leur 
saison régulière au cours du prochain week-
end. Du côté des Castors, un seul match 
reste à disputer, soit la reprise du dimanche 
7 août face au Brock de Drummondville. La 
rencontre aura lieu au Stade Julien-Morin 
de Drummondville, ce vendredi 19 août 
 à 20 h.  

« Il nous reste un seul match à jouer et on 
aimerait finir ça de la même façon que nous 
l’avons fait dans nos derniers matchs, pour 
nous donner un bon momentum pour 
commencer les séries », a conclu le coach. 

Trois victoires retentissantes

Aucun barrage ne résiste aux Castors

Bryan Corona a excellé sur le monticule face aux Expos de Sherbrooke en lançant un match sans 
point ni coup sûr, ce qui lui a valu la mention de joueur par excellence de la dernière semaine 
d’activité dans LBMQ. Photo Nathalie Miclette

Annie Gagnon | La Pensée 

Zac Lachaine-Labonté a vécu une 
expérience incroyable en participant à la 
Coupe Nike 2022, un tournoi réunissant 
les meilleurs joueurs de football québécois 
de 17 ans et moins. Le footballeur 
originaire de Saint-Théodore-d’Acton 
et son équipe, les Gladiateurs de la 
Montérégie, ont d’ailleurs connu 
un tournoi impeccable pour mettre 
la main sur les grands honneurs.  

En saison régulière, Zac fait partie de 
l’équipe des Sénateurs du Collège Saint-Ber-
nard avec qui il occupe le poste de bloqueur 
de gauche. Le Centre-du-Québec n’ayant 
pas d’équipe associée, l’athlète a pu tenter sa 
chance lors du camp de sélection des Gla-
diateurs de la Montérégie. C’est donc avec 
une grande fébrilité que le jeune homme 
s’est présenté sur le terrain du Collège Char-

les-Lemoyne, en juin, en compagnie de plus 
de 80 autres joueurs de moins de 17 ans. Il a 
mis tout en œuvre pour se démarquer et 
être choisi pour représenter la Montérégie. 

« Normalement, j’aurais joué dans le 
U15, mais cette catégorie a été annulée. Il y 
avait donc beaucoup de candidats au camp. 
Le fait que mon entraîneur fasse partie du 
personnel des Gladiateurs m’a beaucoup 
aidé à intégrer l’équipe », estime le bloqueur 
gauche de 15 ans. 

Tournoi 
Les Gladiateurs ont connu un tournoi 
impeccable à la Coupe Nike 2022, en rem-
portant les trois rencontres auxquelles ils 
ont participé. Ils ont, coup sur coup, défait 
le E.M.S. (30-14), Laval-Laurentides-
Lanaudière (15-6) et finalement, les Élites 
du Québec (24-6) pour revenir à la maison 
le sourire aux lèvres et la médaille d’or  
au cou. 

« C’est une excellente expérience. J’ai pu 
jouer avec des personnes qui sont d’un plus 
haut calibre que le mien et ça m’a, sans 
aucun doute, aidé à progresser en tant que 
joueur », analyse le footballeur. 

De retour avec 
les Sénateurs 
En septembre, Zac débutera son 5e secon-
daire au Collège Saint-Bernard de Drum-
mondville où il endossera l’uniforme des 
Sénateurs pour une dernière saison. Par la 
suite, il poursuivra ses études au collégial. 
Même s’il demeure dans l’incertitude 
quant au programme qu’il décidera de sui-
vre, il sait très bien qu’il devra mettre les 
bouchées doubles lors de sa prochaine sai-
son sur le terrain afin d’être remarqué des 
recruteurs collégiaux.  

« J’aimerais être capable de me faire 
recruter dans un bon cégep et, ensuite, on 
verra bien où ça me mènera », conclut-il.

Coupe Nike 2022

L’or pour Zac Lachaine-Labonté et les Gladiateurs

Zac Lachaine-Labonté. Photo gracieuseté
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